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Introduction








Lorsque vous qualiﬁez quelqu’un de manipulateur, le terme n’a sans doute aucune connotation positive dans votre esprit. Si vous tirez ce constat, c’est probablement
parce qu’il vous est arrivé, à vous ou à quelqu’un de votre entourage, de payer une note psychique plus ou moins salée pour les agissements obscurs du manipulateur. Être manipulé fait mal. La
souffrance ressentie a éveillé un malaise, avant de susciter chez vous des plaintes et du ressentiment. Certaines personnes manipulées évoquent même un véritable désir de revanche : « Il faut
qu’il paye pour le mal qu’il m’a fait… »

Dites-vous bien que ces émotions sont normales et légitimes. Je ne connais pas une seule personne, saine d’esprit, qui ait jamais éprouvé la moindre satisfaction
d’avoir été inﬂuencée négativement. Quelles que soient la situation, l’ampleur et les conséquences de la manœuvre, c’est généralement plutôt le silence, la honte, la culpabilité ou, dans les cas les
plus graves, le déni de soi qui sont au rendez-vous.

Nous côtoyons en permanence des personnes qui souhaitent se servir de nous, aﬁn de nous dominer ou pour nous faire adopter certains types de comportements auxquels nous
ne consentons pas vraiment. Et nous avons le sentiment que les manipulateurs sont partout : au travail, en amour, dans notre entourage familial ou social, dans la ﬁnance, dans les médias, dans
la pub, dans le commerce, en politique, etc. À partir de quand peut-on dire de quelqu’un qu’il est un « vrai » manipulateur ? Les petites manipulations que nous vivons au quotidien font-elles partie
de la vie ? N’avons-nous pas tendance à les dramatiser ?

La prise de conscience d’avoir été manipulés survient, neuf fois sur dix, après la période pendant laquelle nous avons été sous l’emprise du manipulateur. C’est un
paradoxe auquel ont été confrontées la plupart des personnes manipulées : « Pour pouvoir agir efﬁcacement contre la manipulation, il aurait fallu que je puisse observer la situation d’un œil
extérieur, pour me rendre compte de ce qui se jouait contre moi. » Franchir ce cap est rarement facile, car nous participons au mouvement dans lequel nous sommes entraînés : comment être
convaincu du bien-fondé de notre analyse ?

Comment éviter de culpabiliser, puisque la culpabilité constitue précisément l’un des piliers sur lequel va s’appuyer le manipulateur ? Pouvons-nous nous détacher de
l’emprise du manipulateur et ouvrir les yeux avant qu’il ne soit trop tard ? Quels sont les différents indicateurs qui nous permettront de démasquer les manipulateurs et de découvrir leurs enjeux
cachés sans avoir à nous lancer dans des escalades manœuvrières ou conﬂictuelles parfaitement improductives ?

Subir le pouvoir d’un individu qui utilise des moyens détournés pour nous inciter à faire ou à penser d’une façon qui ne nous est pas naturelle modiﬁe le regard que
nous portons sur nous-même. « Suis-je bête ! Comment ai-je pu me laisser aussi facilement abuser ? » ; « Il m’a roulé dans la farine et je n’y ai vu que du feu ! » ; « J’étais loin de me douter que
j’étais aveugle à ce point. » ; « Je me suis senti humilié par cette personne. Je préfère ne pas en parler. » Ces phrases, souvent entendues dans la bouche de personnes manipulées, montrent combien
nous nous sentons déshonorés, trompés par ces procédés. Et ces sentiments sont d’autant plus forts et douloureux que nous avions la conviction de jouer franc-jeu avec le manipulateur, d’être clair,
droit, honnête, de rechercher à établir avec lui une « belle » relation, sans équivoque aucune. Les relations humaines sont-elles à ce point complexes ?

Le manipulateur parvient souvent à nous faire douter de notre propre capacité à gouverner nos choix, nos attitudes et nos actions. Cependant, il nous arrive -
curieusement - de lui reconnaître un art de la ruse et de la mise en scène. Lorsque nous sommes parfaitement conscients de ses agissements contre notre personne, nous ne sommes disposés à faire
preuve d’indulgence à son égard que s’il nous a enfermés dans un jeu pervers particulièrement destructeur.

Dans les cas les plus sérieux, la personne manipulée demeure sidérée. Elle se vide littéralement de son énergie vitale. Si le dispositif s’auto-alimente et se renforce,
il peut aboutir à des traumatismes psychologiques profonds et, dans les situations les plus graves, se solder par la mort, directement causée ou non, de cette personne.

Ce livre devrait vous permettre de pointer les systèmes relationnels dans lesquels vous êtes engagé et de retrouver conﬁance en vous. « Savoir » est un premier pas vers
« pouvoir ». Une meilleure connaissance des processus qui sont en jeu dans la manipulation vous permettra de mieux saisir comment vous-même vous fonctionnez, et les comportements automatiques qui
vous fragilisent. Elle vous permettra aussi de comprendre comment agissent les manipulateurs de toutes natures, et de vous protéger efﬁcacement contre eux, sans pour autant devenir paranoïaque et
voir des manipulateurs à chaque coin de rue !

Vivre au côté d’un manipulateur, dans son environnement professionnel, sa vie familiale ou son cercle d’amis pose un certain nombre de problèmes que nous examinerons
également ensemble. Comment partager l’existence d’un conjoint ou d’un amant manipulateur ? Que faire lorsque ce sont vos parents ou vos propres enfants qui vous manipulent ? Des pistes vous seront
proposées pour sortir de telles impasses. À vous de les adapter à votre cas personnel pour les expérimenter. Il n’y a pas de recette.

Chaque situation est singulière, la communication humaine n’est pas une science exacte et, encore une fois, les relations entre les gens sont beaucoup plus complexes
que les explications que l’on peut en donner.

Opposer de façon radicale, d’un côté le méchant manipulateur, et de l’autre le pauvre manipulé, la victime et son persécuteur, le prédateur et sa proie, c’est adhérer
à une vision manichéenne simpliste à laquelle, en toute humilité, ce livre souhaite échapper. Faire la publicité d’une telle approche, c’est encourager la victimisation - une solution de facilité à
laquelle, malheureusement, beaucoup de gens ont recours et qui relève souvent d’une stratégie manipulatoire inconsciente. Cette attitude, proche de la passivité, ne représente, au mieux, qu’une aide
provisoire. Elle ne permet pas d’être pleinement acteur de sa vie. En outre, les choses sont rarement aussi tranchées. Sans doute avons-nous tous des penchants manipulateurs, et il faut bien
reconnaître que la société dans laquelle nous vivons ne manque pas d’hypocrisie à l’égard de certaines pratiques d’inﬂuence parfois douteuses.

La manipulation est-elle, par déﬁnition et irrémédiablement, un procédé malhonnête et répréhensible ? Si c’est votre opinion, ce livre risque de contrarier votre
vision des choses. Au lieu de chercher à bannir ex cathedra les techniques manipulatoires - ce qui, entre nous, relève d’un idéalisme « inhumain » -, nous
pouvons plutôt les explorer pour inciter les gens à faire librement ce qui est bon pour eux. La dernière partie de ce livre vous donne les clés éthiques et pratiques pour user à bon escient de la
manipulation.

Cet ouvrage est à la fois un outil d’analyse et de réﬂexion sur la manipulation interpersonnelle et un guide pratique. Il intègre de nombreuses connaissances,
découvertes et recherches expérimentales empruntées à la psychologie sociale, aux sciences de la communication, à la systémique, à la pragmatique de Palo Alto, aux neurosciences, à l’analyse
transactionnelle, à la programmation neurolinguistique… entre autres !

Les manipulations que nous observons, que nous subissons ou que nous pratiquons au quotidien peuvent nous conduire vers des issues dramatiques. Elles sont aussi riches
d’enseignements sur notre environnement, sur nous-même et sur la nature des relations que nous entretenons avec les autres. J’espère que la lecture de ce livre vous permettra d’afﬁner votre lecture
du monde.









Partie I






Qui manipule qui ?







 








Si vous pensez sérieusement que la manipulation est un phénomène marginal réservé à des individus particulièrement toxiques, pervers ou malveillants, c’est que vous
faites preuve d’un bel optimisme à propos du genre humain, voire d’un brin de naïveté, fort sympathique au demeurant, mais qui ne correspond pas toujours à la réalité des relations humaines. La
lecture des dix situations vécues présentées ci-dessous devrait vous permettre de revoir votre position.


La ﬁlle de Catherine

Catherine est agréablement surprise par l’attitude de sa ﬁlle Léa, une adolescente de 14 ans. Ce matin, Léa a participé au repassage et au rangement du linge, puis
s’est empressée de remettre la cuisine en ordre. En début d’après-midi, Léa demande à sa mère l’autorisation de se rendre à un concert, le soir même, avec un groupe de copains. Catherine ne se sent
pas le droit de refuser.

L’humour du mari

Isabelle est une femme de nature plutôt réservée, qui souffre depuis l’enfance d’une malformation du palais, qui l’oblige à nasaliser certaines consonnes. Depuis
quelques semaines, son mari Bruno a pris la désagréable habitude de l’appeler « Coin-Coin » en public. Isabelle a dit à Bruno qu’elle n’appréciait pas ce sobriquet. Il lui a rétorqué que c’était un
surnom affectueux et qu’elle manquait totalement d’humour.

La collègue pressée

Une importante série de documents ﬁgure en ﬁle d’attente sur le gestionnaire d’impression du service de Georges. Marie, qui n’a pas la patience d’attendre, lance d’une
voix décidée : « Cela ne vous dérange pas que je passe en priorité ? Il faut absolument que j’imprime ce dossier. » Les six collaborateurs de Georges acceptent sans broncher de lui céder la
place.

L’art de la vente

Antoine est vendeur chez un cuisiniste connu. Il reçoit un jeune couple, Christine et Jean-Paul, qui viennent d’acquérir une maison en ville. Venus par simple curiosité
aﬁn de « pêcher des idées » pour leur nouvelle habitation, Christine et Jean-Paul quittent le magasin après avoir signé un bon de commande pour une cuisine entièrement équipée, à un tarif d’ailleurs
bien supérieur à celui qu’ils auraient obtenu s’ils avaient consulté la concurrence.

Mer ou montagne ?

Comme chaque année, au moment de choisir le lieu de destination de leurs vacances, Gisèle et André se querellent. Elle préfère la montagne, lui la mer. André ﬁnit par
obtenir gain de cause en évoquant de fausses difﬁcultés respiratoires. En outre, il reproche à sa compagne de faire des histoires pour des babioles.

Arguments chocs

Dans les années 1990, après la mort d’un jeune Comorien victime d’un tabassage musclé inﬂigé par des colleurs d’afﬁches, le chef de ﬁle du principal parti d’extrême
droite français, invité à l’émission « 7 sur 7 » de la chaîne privée généraliste TF1, réussit, par une habile manœuvre de retournement, à convaincre une partie des téléspectateurs. Selon lui, les
agresseurs étaient en réalité les victimes, « l’accident » représentant un drame malheureux de l’autodéfense imputable à l’atmosphère génératrice de peur qui régnait dans les banlieue1 !

La cadette

L’été approche. Sophie et Véronique se querellent à propos des dates d’occupation de la maison familiale, située sur la côte atlantique. L’une et l’autre briguant la
même période, Sophie déclare à son aînée : « Si maman était encore là, tu ne serais pas aussi désagréable avec moi. D’ailleurs, je suis sûr qu’elle me donnerait raison ! » Écœurée, mal à l’aise,
Véronique abandonne la partie.

La bonne affaire

Hugo sait pertinemment que Serge refusera de lui prêter les 300 euros qu’il lui demande, mais c’est un stratagème destiné à le convaincre de lui prêter les 50 euros
dont il a réellement besoin. Serge éprouvera des difﬁcultés à opposer deux refus successifs à son ami Hugo. Et 50 euros, c’est bien peu, surtout par rapport aux 300 demandés dans un premier
temps !

Jaloux

Stéphane ne supporte pas qu’une femme ait été mise à la tête du service informatique où il travaille, d’autant que, secrètement, il briguait ce poste. Pour
déstabiliser cette responsable, il s’emploie à mettre les ﬁchiers clients sens dessus dessous et à jeter à la corbeille des courriers importants. Aﬁn de tromper l’ennemi, il est d’ailleurs le premier
à s’offusquer des troubles causés par ses propres méfaits et à émettre, à mots couverts, des doutes quant aux compétences de la nouvelle venue.

Pour la bonne cause

Pas plus tard qu’hier, dans le couloir du métro, un homme à l’allure sympathique me demande si j’accepte de soutenir une cause humanitaire en signant une pétition. Il
se présente comme une personne bénévole. Je suis bien luné, en avance sur l’heure de mon rendez-vous, et la démarche me paraît louable. J’accepte. Il me tend un document déjà bien rempli sur lequel
il m’invite à inscrire mon nom et ma signature. Je viens d’accepter une petite demande qui ne me coûte pas grand-chose. Mais il souhaite que je conforte mon engagement par un petit geste au
portefeuille.



Vos propres expériences viendraient sans doute multiplier ce type d’exemples. En effet, je suis persuadé que ces situations ont pour vous un air de déjà vu, de déjà
entendu ou de déjà vécu. Petits ou grands, préoccupants ou sans gravité, médiatiques ou non, les phénomènes manipulatoires, car c’est bien de manipulation qu’il s’agit dans ces situations, ponctuent
le cours de notre vie, sans que nous en ayons toujours conscience.

La première partie de ce livre s’attache à établir un état des lieux de la manipulation. Qu’est-ce qui « fait » la manipulation, quelles visions en avons-nous et que
cachent les différentes signiﬁcations qui gravitent autour de ce mot ?

La manipulation est-elle une invention récente, typiquement humaine ? Peut-on considérer que les animaux, eux aussi, pratiquent des stratégies manipulatoires ? Mais au
fait… à partir de quand un individu peut-il être considéré, à proprement parler, comme un manipulateur ? Doit-il inspirer de la méﬁance ? Pourquoi une personne est ou devient manipulatrice ? Y a-t-il
des manipulateurs heureux et ﬁers de l’être ? Quels sont les effets possibles de la manipulation sur la personne manipulée ? Est-elle une victime parfaitement responsable de ce qui lui arrive, une
personne naïve, quelqu’un qui l’a « bien cherché » ? Serions-nous manipulés si nous n’étions pas nous-mêmes manipulateurs ?







1.
Le texte du débat télévisé, riche en manipulations, fait l’objet d’une analyse détaillée dans l’ouvrage de Philippe Breton, La Parole
manipulée, Éditions La Découverte & Syros, Paris, 1997.









Chapitre 1


La manipulation dans tous ses états








Définir la manipulation

La « manipulation », entendue dans le sens d’une manœuvre malhonnête, est relativement récente, puisque ce n’est qu’au XVIIIe siècle que cette acception
apparaît dans la langue française. Étymologiquement, le mot vient du latin manipulus qui signiﬁe « poignée ». Il est à noter que dans la 3e édition
du Littré, qui date de 1984, la manipulation est déﬁnie comme une « exécution de diverses opérations en chimie, pharmacie, etc. », sans qu’il soit fait mention
de sa dimension stratégique. L’édition de 1996 du Petit Robert place d’ailleurs cette occurrence en quatrième entrée, après l’expérience de laboratoire (ou
scolaire) et l’ingénierie génétique, le geste de remise en place des articulations et la branche de la prestidigitation qui repose sur l’habileté des mains. Une valeur sociale péjorative lui est
accordée, renforcée par des lieux communs : manipulations électorales, manœuvre, tripotage, magouille…

La dimension occulte de calcul, de combinaison, de trucage prédomine dans de nombreuses déﬁnitions. La manipulation semble n’avoir aucune valeur créatrice, comme si
elle constituait la part sombre, l’image dégradante et la dimension secrète de l’activité humaine et de la vie en société.

Dans ce dernier sens, le mot manipulation, tel que nous l’entendons aujourd’hui, a de nombreux synonymes, d’apparition souvent plus ancienne dans la langue française,
par exemple le mot « manœuvre » donné dans le Petit Robert comme « un moyen ou un ensemble de moyens mis en œuvre pour atteindre un but, généralement par ruse
et artiﬁce. Combinaison, intrigue, machination, manigance ou, plus familièrement, fricotage, grenouillage ». On dira souvent plus volontiers : « J’ai été victime d’une manipulation » que « je me
suis laissé prendre dans une machination » ou « Édouard est un sale manipulateur » plutôt que « Édouard est un sale manœuvrier ». Le mot n’a pas la même résonance affective que ses équivalents.

En quoi consiste la manipulation ?

La manipulation est un comportement ou une action plus ou moins conscients, plus ou moins intentionnels, qui reviennent à exercer « en douceur » une domination sur une
personne, ou un groupe de personnes, en utilisant des moyens détournés ou des ressorts affectifs. L’objectif non avoué du manipulateur est de parvenir à ses ﬁns, sans tenir compte des intérêts de
l’autre ou des autres.

Il s’agit, comme l’indique Robert Cialdini, docteur en psychologie sociale et auteur du livre Inﬂuence et Manipulation, d’une
persuasion destinée à inciter l’autre à dire oui sans réﬂéchir, en utilisant les armes de l’inﬂuence conditionnée. La manipulation fonctionne d’ailleurs d’autant mieux que la personne manipulée garde
le sentiment d’agir en toute conscience, de son plein gré, et dans la droite ligne de ses valeurs, de ses croyances ou de ses convictions.

La manipulation cherche à aboutir à un consentement non réﬂéchi. À partir du moment où quelqu’un s’arrange pour obtenir de moi un comportement qu’il a lui-même
déterminé, sans utiliser contre moi sa force physique ou son pouvoir, mais en faisant usage d’armes plus subtiles comme la ruse, la séduction, la distorsion ou la rétention d’information, le
harcèlement moral, je peux raisonnablement penser que je suis engagé dans un processus manipulatoire.

Être manipulé n’est pas un sentiment

Les personnes qui me font part de leurs déboires relationnels avec des proches ou des collègues aux agissements manipulatoires concluent fréquemment leurs analyses de
cette manière : « j’ai le sentiment d’être manipulé par cet individu, comment puis-je m’en sortir ? » Cette remarque illustre la confusion que nous faisons fréquemment entre des faits bien
déterminés et leurs conséquences sur notre état affectif : nos émotions, nos sentiments…

Être manipulé n’est pas un sentiment, c’est une réalité qui se traduit par des mots, des gestes et des comportements précis et observables. Les émotions - honte,
dévalorisation, tristesse ou peur - qui résultent de ces expériences, nous délivrent des informations sur notre système nerveux et psychique mais également sur nos besoins personnels. Semblables à
des antennes, nos émotions nous alertent pour nous permettre d’adapter notre conduite et de passer à l’action.

Pour déjouer la manipulation, il est donc nécessaire de faire la distinction entre des faits et des indicateurs objectifs qui attestent du stratagème manipulatoire et
nos propres sentiments par rapport à ces expériences. Nous sommes manipulé (observation) et nous sentons triste, déçu ou en colère (émotions). Ne mélangeons pas les deux registres.

Pourquoi se laisse-t-on manipuler ?

Pour qu’il y ait manipulation, il faut être au moins deux : celui qui manipule et celui qui subit la manipulation. Tacite, la complicité entre les deux est aussi
plus ou moins nécessaire pour que le système puisse fonctionner.

Les chercheurs en psychologie sociale observent que les manipulations les plus efﬁcaces sont celles dans lesquelles les personnes manipulées n’ont pas conscience de la
prise de contrôle de leur esprit ou de leur comportement par la personne manipulatrice. Cependant, il arrive que nous soyons conscients de la manipulation à laquelle nous sommes en train de céder et
que nous ne réagissions pas contre elle. Comme si les conséquences de la manipulation nous apparaissaient moins fâcheuses qu’une attitude de résistance ou d’opposition.


Quand il est plus facile de céder…

Je reviens sur mes déclarations sincères car depuis, mon conjoint menace de me quitter. Je préfère avouer que j’ai parlé sous le coup de la colère plutôt que d’avoir à
supporter cette pression psychologique constante.

Mon enfant hurle dans le rayon informatique d’un hypermarché pour que je lui achète la dernière console de jeux à la mode. Devant mon refus, il se tape la tête au sol
sous les yeux effarés des badauds. Je ﬁnis par céder à son chantage.

Je suis furieux parce que ma secrétaire m’a volontairement ridiculisé aux yeux de mes administrés, mais elle est tellement séduisante que je préfère passer l’éponge
pour éviter de me froisser avec elle.

Lorsque je la contrarie, ma mère se met à pleurer silencieusement, la tête entre les mains. Je perds alors mes moyens et j’accède à toutes ses exigences. Je m’en veux
d’agir ainsi, mais j’ai le sentiment de n’avoir pas d’autre choix possible.



Dans ces exemples, la manipulation n’est consentie que parce qu’elle fait ﬁgure de moindre mal. Il nous apparaît ﬁnalement moins désagréable d’être manipulé que
d’avoir à affronter des conséquences plus déplaisantes : éprouver des émotions pénibles ou des changements profonds, donner une mauvaise image de soi, perdre l’affection d’une personne chère.
Les raisons pour lesquelles nous pouvons délibérément nous laisser prendre au piège de la manipulation ne manquent pas…

Sur quoi se fonde la manipulation ?

Plusieurs moyens d’action sont à la disposition des personnes qui souhaitent nous manipuler pour nous conduire à adopter, l’air de rien, des comportements que nous
n’aurions pas sans l’utilisation de subterfuges. Quatre grands principes de fonctionnement sont exploités pour obtenir les résultats escomptés.

Les jeux relationnels

Il s’agit de systèmes d’échanges dans lesquels le manipulateur et le manipulé vont adopter des comportements complémentaires pour former des scénarios relationnels
répétitifs. Dans ce cas de ﬁgure, la personne manipulée se prête au jeu d’inﬂuence et contribue même à l’alimenter. Par exemple le manipulateur utilise régulièrement la punition et la récompense pour
contraindre le manipulé à se conduire de telle ou telle façon. Et - au moins en apparence -, ce dernier ne montre pas d’opposition à ce type d’interaction.

Les biais cognitifs

On classe sous cette appellation les erreurs systématiques que nous pouvons commettre face à certaines situations et qui résultent d’une sélection, d’un défaut ou d’un
raccourci dans le traitement des informations dont nous disposons. Lorsqu’elle a connaissance de cette faille dans notre fonctionnement, la personne manipulatrice peut l’utiliser comme un levier pour
nous faire prendre une mauvaise décision ou nous conduire à agir d’une façon qui lui convient. Par exemple, dans la perception des informations nous concernant, nous pouvons être très sélectif et ne
retenir que les mots avantageux à notre égard. Dans ce cas, la personne manipulatrice utilisera la ﬂatterie et les compliments pour nous inﬂuencer. La personne manipulatrice peut également omettre de
nous fournir certains renseignements pour nous tromper ou nous conduire à agir contre nos intérêts.

Les réactions affectives ou instinctives

Il s’agit de toutes les réponses qui sont liées à nos émotions, joie, tristesse, peur, colère, surprise, dégoût, ou à nos comportements innés. Stimuler la corde
émotionnelle permet à la personne manipulatrice de court-circuiter notre analyse critique et d’agir sur notre inconscient. Elle va, par exemple, se montrer très amusée lorsque nous sommes en colère
pour nous déstabiliser, ou se montrer excessivement rassurante si nous avons peur d’un danger. Cela va lui permettre de nous soumettre à ses volontés. Faute de quoi nous pourrions perdre sa
protection. Elle peut aussi soufﬂer le chaud et le froid en faisant alterner émotions agréables et désagréables pour nous fragiliser psychologiquement.


L’utilisation de la peur

Parmi les manipulations émotionnelles disponibles, l’utilisation de la peur est l’une des plus efficaces car elle active les fonctions primaires de notre cerveau. En
effet, lorsque nous nous sentons en danger et en situation d’urgence, l’angoisse devient de plus en plus forte et nous adoptons des comportements parfaitement conformes et prévisibles pour échapper à
cette émotion insupportable. Notre esprit d’analyse et notre recul critique sont déconnectés et notre cerveau pare au plus pressé. Nous devenons alors des proies faciles et nous tombons sans crier
gare dans les pièges de la manipulation.

L’utilisation de la peur pour obtenir que les gens adoptent certains comportements plutôt que d’autres n’est pas une nouveauté : tortures, exécutions, menaces sur
les membres de la famille ponctuent le cours de l’histoire. Le ressort manipulatoire de la peur - dans une version contemporaine plus édulcorée - représente également un moyen de manipuler les foules
qui n’a pas échappé à nombre de nos responsables politiques, et dans des domaines d’ailleurs très divers.



Le conditionnement et les pressions

Dans cette catégorie, nous retrouvons certaines formes d’exploitation des biais cognitifs et notamment la programmation mentale. Cette programmation consiste à mettre
en œuvre certaines épreuves destinées à faire acquérir aux personnes manipulées des automatismes comportementaux qui répondent au dessein du manipulateur.

Les divers types de pression, morale (« dans un couple on doit tout se dire »), physique (« inutile de partir, j’ai fermé la porte à clé ») ou psychologique (« si tu
ne m’obéis pas, je saute par le fenêtre ») constituent également des stratégies prisées des manipulateurs.

Les personnes manipulées sont-elles plus stupides que les autres ?

Notre jugement négatif de la manipulation est généralement associé à une vision dégradée des personnes manipulées. Nous les jugeons faibles ou stupides, et nous
estimons de façon péremptoire qu’elles feraient mieux de réagir au lieu de se laisser embobiner comme des enfants. Pourtant, contrairement aux idées reçues, les personnes très manipulables sont loin
d’être imbéciles. Il sufﬁt pour s’en convaincre d’examiner le niveau d’études et les catégories socioprofessionnelles des adeptes des sectes…

Alors comment expliquer que certaines personnes soient beaucoup plus sensibles à la manipulation que d’autres ? Nous reviendrons plus loin en détail sur cette
question, mais d’ores et déjà, nous pouvons retenir les facteurs suivants :


	

L’âge  : plus une personne est jeune plus elle serait manipulable.
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